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Vitalite et disparition des langues

Groupe d'experts special rattache' a laSection du patrimoine culturel immateriel de l'UNESCO

La diversite linguistique constitue un element essentiel du patrimoine humain. Chaque langue
enchasse le g£nie collectif unique du peuple qui l'utilise. La perte d'une langue constitue done une perte
pour toute l'humanite.

Si la diversite* linguistique existe encore, elle doit faire face a des menaces redoutables. II est
done indispensable decre'er des archives linguistiques, denouvelles actions politiques et des supports
permettant de renforcer la vitalite) des langues.

La cooperation etroite entre les communautes linguistiques, les professionnels des langues, les
ONG et les Etats sera en premiere ligne dans la lutte pour repousser cette menace: Dest desormais
urgent de venir appuyer le travail des communautes linguistiques qui cherchent a deTmir des roles
importants et nouveaux pour leurs languesmenacees.

Je parle la langue que j'aime
parce qu'elle

montrequijesuis.

Nous enseignons a nos enfants la langue
que nous aimons, parce que

nous voulons qu'ils sachent qui ils sont

(ChristineJohnson, ancienne de la tribu des Tohono O'odham,
Institut pourle d^veloppement des langues amerindiennes, juin 2002)

Le present document a €i€ prepare" par le Groupe d'experts spdeial sur les langues menacees de l'UNESCO (co-
preside" par Matthias Brenzinger et Akira Yamamoto; Noriko Aikawa, Dmitri Koundioubaand Anahit Minasyan,
UNESCO; Arienne Dwyer, Colette Grinevald, Michael Krauss, Osahito Miyaoka, Osamu Sakiyama, Rieks Smeets,
et Ofelia Zepeda). Ce document est le fruit du travail de nombreuses personnes et a fait l'objet de plusieurs refontes.
Le detail de ces refontes est donne" en Annexe 2. Nous remercions le Ministere de l'6ducationjaponais (MEXT,
Monbu-kagaku-sh0) pourl'aide qu'ila bien voulu nous accorder au titre desAides a la recherche scientifique sur les
themes prioritaires, en roccurrence, "Les langues menacees du pourtour du Pacifique" (ELPR, Osahito Miyaoka,
Directeur), qui a €t€essentielle a l'61aboration du present document.



I. Avant-Propos

Une langue est menacee lorsque son extinction risque de se produire dans un avenir proche. Eest
impossible de faire revivre une langue eteinte amoins de disposer d'archives satisfaisantes.

Une langue est en danger lorsque ses locuteurs commencent a la delaisser, reservant son
utilisation a des contextes de moins en moins nombreux, et ne la transmettant plus de generation en
generation. Autrement dit, il n'y a pas de nouveaux locuteurs, qu'ils soient enfants ou adultes.

Environ 97 %de la population mondiale parle environ 4%des langues au monde ; inversement,
environ 96 %des langues au monde sont parle'es par environ 3%de la population mondiale. Notre
heterogeneite linguistique est done, pour 1'essentiel, entre les mains d'une population extremement
reduite ; d'ailleurs, au moins 50 % des 6.000 langues au monde voient le nombre de leurs locuteurs
diminuer.

Les langues comptant plusieurs milliers de locuteurs ne sont pas indemnes, puisqu'elles ne sont
souvent plus transmises aux enfants. D'apres nos estimations, environ 90 % des langues au monde
pourraient ceder la place aux langues dominantes avant la fin du XXIe siecle.

Une langue peut etre menacee par des forces externes, comme dans le cas de l'assujettissement
militaire, economique, religieux, culturel ou educatif; elle peut egalement se trouver menacee par des
forces internes, comme le ressenti negatif d'une communaute au sujet de sa langue. Ces pressions
internes ont souvent une origine externe, les deux elements se conjuguant pour mettre fin a la
transmission des traditions linguistiques et culturelles entre les generations. Les peuples indigenes
relient souvent leur situation sociale defavorisee a leur culture ; ils sont done persuades que leur langue
est, de fait, inferieure et ne cherchent pas a la maintenir. Au contraire, ils rejettent langues et cultures
dans l'espoir de surmonter la discrimination, de s'assurer des moyens d'existence, d'ameliorer leurs
chances de mobilite sociale et/ou de s'integrer au marche mondial.

Achaque fois qu'une langue s'eteint, les connaissances collectives uniques vehiculees par cette
langue pendant des milliers d'annees, dont des connaissances historiques et e'cologiques, se perdent a
jamais. Les connaissances que recelent les locuteurs d'une langue donnee peuvent renfermer lasolution
a une question scientifique. De plus, chaque langue represente une experimentation unique de 1'homme,
une tentative d'exprimer le cognitif a travers le langage. A chaque fois qu'une langue s'eteint, nous
perdons autant de temoignages qui auraient pu nous permettre de mieux comprendre'la structure et le
fonctionnement du langage humain, la prehistoire ou la preservation de la diversite des ecosystemes sur
cette planete. Mais avant tout, les locuteurs de ces langues doivent subir la perte de leur identite
culturelle specifique (Bernard 1992, Hale 1998).

La sensibilisation a la perte imminente des langues et le renforcement du soutien et de l'interet
apportes a la diversite linguistique n'auront eu de sens que si ces langues ancestrales recouvrent
leur utilite, aussi bien dans lavie actuelle des minorites ethnolinguistiques que dans les spheres
nationale et internationale, regie par la communaute internationale. Cette utilite peut se traduire
par l'utilisation de ces langues dans la vie quotidienne, les echanges commerciaux,
l'enseignement, 1'e'criture, les arts et/ou les medias ; pour asseoir ces differents roles, l'appui
economique et politique des collectivites locales et des Etats sera essentiel.



II faut pouvoir disposer, de toute urgence et dans presque tous les pays, d'une information liable
concernant la situation des langues minoritaires, avant de lancer des actions de preservation des langues
a tous les niveaux.

II. Contexte

La Constitution de I'UNESCO cite parmi ses principes fondamentaux la preservation et la
perpetuation de la diversite linguistique :

Contribuer au maintien de la paix et de la securite en resserrant, par l'education, la science et la
culture, la collaboration entre nations, afin d'assurer le respect universel de la justice, de la loi,
des droits de rhomme et des libertes fondamentales pour tous, sans distinction de race, de sexe,
de langue ou de religion, que la Charte des Nations Unies reconnait a tous les peuples. (Premier
article de l'acte constitutif de l'UNESCO).

Madame Noriko Aikawa, Directrice de la Section du Patrimoine culturel immateriel, a declare
que: "Reconnaissant ce principe, l'UNESCO a eiabore des programmes visant a promouvoir les
langues comme instruments de l'education et de la culture, comme vehicules de la participation a la vie
de son pays" (2001: 13).

Parmi ces programmes, on trouve le projet Le Livre rouge des langues menacees de disparition.
Ce prqjet a quatre objectifs :

1. le recueil systematique d'informations sur les langues menacees (y compris sur leur
situation et le niveau d'urgence des recherches a entreprendre) ;

2. le renforcement de la recherche et de la collecte de supports presentant un rapport avec les
langues menacees ayant fait l'objet de peu de travaux jusqu'a present, appartenant a une
categorie precise, comme les isolats linguistiques, presentant un interet special pour la
linguistique typologiquee ou historico-comparative, et menacee d'extinction dans l'avenir
imme'diat;

3. le lancement de travaux visant a mettre en place un comite de projet mondial et un reseau
de centres regionaux pour concentrer les initiatives realisees dans les grandes zones, sur la
base de contacts existants ; et

4. le soutien a la publication de supports et de resultats d'etudes sur les langues menacees.

Cependant, le projet Livre rouge ne fait pas mention d'un objectif essentiel, c'est-a-dire, le travail
en collaboration avec les communautes dont les langues sont menacees pour faire revivre, entretenir,
developper et perpetuer leur langue. Tout travail de recherche sur ces communautes doit comporter un
element de reciprocite et de collaboration. En l'occurrence, il s'agit, pour les chercheurs, non seulement
de proposer leurs services en echange de ce qu'ils retirent du contact avec les communautes de
locuteurs, mais de s'impliquer activement dans la conception, la mise en oeuvre et revaluation des
projets de recherche de ces communautes.

La Declaration universelle sur la diversite culturelle a ete adoptee a runanimite lors de la 31c
Conference generale de l'UNESCO (octobre 2001). Cette declaration, qui fait echo au travail du WWF
et de Terralingua, reconnait Ie lien entre la biodiversite, la diversite culturelle et la diversite
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linguistique. Le plan d'intervention de I'UNESCO recommande aux Etats Membres de travailler, en
collaboration avec lescommunautes delocuteurs, afin de :

1. perpetuer la diversite linguistique de l'humanite etde soutenir l'expression, la creation et la
diffusion du plus grand nombre delangues ;

2. encourager la diversite linguistique dans l'enseignement a tous les niveaux et dans tous les
pays et de favoriser l'apprentissage de plusieurs langues des le plus jeune age ;

3. integrer, le cas echeant, les techniques pedagogiques traditionnelles a l'enseignement
formel afin de preserver et de valoriser les methodes de communication et de transmission
des connaissances les mieux adaptees aux cultures locales ;et, lorsque les circonstances Ie
pennettent, encourager l'acces des communautes de locuteurs aux informations du domaine
public par Ie biais du reseau mondial, y compris en encourageant la diversite linguistique
dans le cyberespace.

LQ. Le soutiendes langues menacees2

3.1 Role de la communaute des locuteurs

Dans tous les pays du monde, les membres des minorites ethnolinguistiques deiaissent de plus en
plus souvent leur langue maternelle au profit d'une autre langue, y compris dans l'education de leurs
enfants et dans l'enseignement formel.

On observe plusieurs reactions differentes parmi ces communautes ethnolinguistiques quant aux
perspectives de leur langue. Certains locuteurs de Iangues menacees fmissent par estimer que leur
langue d'origine est arrieree et peu pratique. Ce type de ressenti negatif est, bien souvent, directement
lie a la pression socioeconomique exercee par la communaute linguistique dominante. Dans d'autres
cas, les locuteurs de langues menacees prennent une decision consciente de repousser ces assauts sur
leur langue et s'engagent dans des actions de stabilisation et de revitalisation de la langue. Ces
communautes peuvent ainsi creer differents cadres ou seule la langue menacee sera pariee, tels que des
garderies, des ecoles ou des ateliers.

En fin de compte, ce sont les locuteurs etnon les personnes exterieures, qui decident du maintien
ou de l'abandon d'une langue. n n'en reste pas moins que, si ces communautes demandent une aide pour
renforcer leur langue menacee, les specialistes des langues doivent mettre leurs competences a
disposition et s'engager atravailler avec ces minorites ethnolinguistiques.

3.2 Les specialistes exterieurs et les communautes de locuteurs

Les langues se trouvent menacees bien avant d'avoir arepousser le spectre rextinction. Quelle est
la premiere action amener lorsqu'une telle menace se declare ?Les specialistes s'accordent adire que
rarchivage (travaux de recherches; collecte, annotation et analyse de donnees relatives aux langues
menacees) etla participation active ades programmes pedagogiques restent les outils les plus precieux
des linguistes, des enseignants et desmilitants oeuvrant dansce domaine.

Les sections 3.1-3.3 s'inspirent du discours prononce" par Matthias Brenzinger lors delaJournee internationale de la
langue raaternelle, le 21fevrier 2002, ausiege de I'UNESCO, a Paris.
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On voit de plus en plus souvent les membres des minorites ethnolinguistiques poser des
exigences au monde des chercheurs : ils exigent, en premier lieu, un droit de regard sur les termes et les
conditions qui regissent les travaux de recherche ; en deuxiemelieu, ils revendiquent des droits sur les
resultats et l'utilisation future des travaux. (lis demandent, notamment, le droit au consentement eclaire
et le droit de veto. lis veulent savoir en quoi les resultats pourront leur profiter, et ils veulent definir les
modalites de diffusion des resultats des recherches. Mais avant tout, ils souhaitent instaurer une relation
d'egal a egal avec les chercheurs exterieurs; ils veulent etre les acteurs d'un processus qu'ils
s'approprient, et non un processus qui leur est impose.

3.3 Pistes d'action

De meme que les membres des communautes de locuteurs reagissent differemment au declin des
langues, les linguistes, les enseignants et les activistes ont des reactions differentes face aux demandes
d'aide emanant des communautes de locuteurs. Ces demandes portent principalement sur cinq grands
themes, essentiels a la preservation des langues menacees :

1. Formation linguistique et pe*dagogique de base : il s'agit de former les enseignants des
langues a la linguistique eiementaire, a la pedagogie linguistique, a l'eiaboration de
programmes et de cours et a reiaborationde supportspedagogiques.

2. Une politique durable d'alphabetisation et d'archivage au niveau local : il s'agit de
former les equipes locales a eiaborer, le cas echeant, un systeme d'ecriture, a lire, ecrire et
analyserdans leur langue et a realiser dessupports pedagogiques. La creation de centresde
recherches locaux, ou les locuteurs des langues menacees pourront se former a I'etude, a la
documentation et a l'archivage de supports dans leur langue maternelle, pourra se reveler
particulierement efficace.

3. L'accompagnement et reiaboration d'une politique nationale en matiere de langues :
les politiques linguistiques nationales doivent favoriser la diversite, en traitant notamment
la question des langues menacees. Les specialistes en sciences sociales, les humanistes, de
meme que les locuteurs des langues menacees doivent etre plus nombreux a s'impliquer
dans reiaboration de la politique nationale enmatiere de linguistique.

4. L'accompagnement et I'elaboration de la politique educative: Dans le domaine de
l'education, un certain nombre de linguistes se sont associes a la mise en oeuvre de projets
pour la preservation de la langue maternelle, projets qui remportent un succes croissant.
Depuis 1953,et notammentdepuis 15ans, l'UNESCO a joue un role determinant dans cette
evolution a travers ses declarations de politique. Mais, bien souvent, ce qu'on appelle
l'enseignement de la langue maternelle ne correspond pas a un enseignement general dans
la langue ancestrale de la minorite ethnolinguistique (c'est-a-dire, la langue menacee), mais
a 1'enseignement de cette langue en tant que matiere scolaire. Le modele pedagogique le
plus souvent employe dans l'enseignement des enfants des minorites ethnolinguistiques
dans les ecoles continue des'appuyer sur la transmission des connaissances dans la langue
dominante au niveau local ou national. Or, en imposant cette langue comme langue
d'enseignement unique, on favorise sa generalisation, aux depens des langues menace*es.
Ainsi, moins de 10% des 2.000 langues que recele l'Afrique sont utilises dans
l'enseignement, aucune de ces langues n'etant une langue menacee. Nous sommes
favorables a 1'utilisation des langues regionales (ou "langues maternelles", comme on dit
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souvent) dans 1'enseignement formel, acondition que celle-ci ne soit pas prejudiciable aux
mmontes ethnolinguistiques. (Recommandations de La Haye sur les Droits des minorites
nationales en matiere d'enseignement 1996 ;Sktnabb-Kangas 2000). De nombreux travaux
de recherche demontrent que l'acquisition du bilinguisme n'altere nullement les capacites
des locuteurs dans la langue officielle.

L'amelioration des conditions de vie et du respect des droits de rhomme pour les
communautes de locuteurs: Sans etre directement impliques dans le developpement
economique et social, les archivistes des langues peuvent signaler aux Etats des populations
jusque-Ia ignorees. Les programmes de sensibilisation au VIH et au SIDA et les
programmes de lutte centre la misere ne tiennent souvent pas compte des groupes
mmontaires, surtout si ces demiers sont analphabetes. Les linguistes et les enseignants
peuvent jouer un role de mediation crucial en aidant les communautes a formuler leurs
revendications, que celles-ci portent sur la langue ou sur d'autres droits de I'homme A
1inverse, la preparation de documents sur la sante, le developpement des collectivites ou
lenseignement des langues, et destines aux communautes marginalisees necessite
1intervention de specialistes. En effet, il est important transmettre les notions et les
contenusen tenant compte des specificites culturelles.

3.4 Diversite linguistique etdiversite ecologique

^ u^olS t°° 6cor6®ons du monde repertorie'es par le WWF, 238 zones (connues sous le nom de
Global 200 Ecoregions") ont ete de'signe'es comme ayant une importance fondamentale pour la

preservation de la viabilite ecologique de la planete. Ces 200 ecoregions mondiales abritent un nombre
tres important de groupes ethnolinguistiques. Ce sont ces peuplades qui ont accumuie, au cours de
longues annees d'adaptation aleur environnement, des connaissances e'cologiques sans pareil.

^ II faut maintenant que la preservation des especes trouve son pendant linguistique. La recherche
sinteresse aujourd'hui aux paralleles, mais egalement aux liens entre la biodiversite de la planete et la
diversite linguistique et culturelle, ainsi qu'aux causes et aux consequences de la perte de la diversite a
tous les niveaux. Ce rapprochement est, en lui-meme, important, puisqu'il indique que la diversite de la
vie pourrait avoir pour origine ladiversite de la nature, de la culture etde la langue. Luisa Maffl a ainsi
propose de raisonner en termes de "diversite bioculturelle", tandis que Michael Krauss aavance 1'ide'e
d'un "logosphere", une matrice qui relierait toutes les langues du monde, comme la biosphere relie tous
les ecosystemes (Maffi, Krauss, et Yamamoto 2001: 74).

3.5 Lesarchives comme moyen de sauvegarde

Meme lorsqu'on ne peut plus preserver, perpetuer ou revitaliser une langue, celle-ci doit faire
1'objet de l'archivage le plus complet. En effet, toutes les langues incarnent les connaissances
culturelles et ecologiques des peuples qui les parlent. De plus, les langues presentent une
diversite importante. Les raisons incitant a cre'er des archives linguistiques sont nombreuses :
(1) ce travail permet d'enrichir le patrimoine intellectuel de I'homme; (2) il apporte un regard
sur la culture qui peut avoir echappe aux chercheurs jusqu'alors; (3) au cours du travail
d'archivage, la personne apportant ses connaissances sur la langue peut revitaliser les
connaissances linguistiques et culturelles.
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IV. L'evaluation de la menace sur une Iangue et I'urgence de 1'archivage
4.1 Rappel

Aucun critere pris isolement ne peut confirmer ou dementir la vUalite d'une langue ou la
necessite dune demarche d'archivage. Les communautes linguistiques sont complexes et diversifiees
de sate que Ie simple denombrement des locuteurs d'une langue se revele deja difficile. Nous avons
defim six cnteres pour evaluer la vitalite d'une langue et l'importance de la menace qui pese sur elle •
deux cnteres tradu.sant le ressenti des Iocuteurs; et un critere pour evaluer l'urgence d'un travail
darchivage. Ensemble ces neuf criteres permettent de brosser un tableau fidele de la situation
sociohnguistique d unelangue.

4.2 L'evaluation de la vitalite d'une langue3

4.2.1 Principaux criteres devaluation de la vitalite d'une langue

I_es six criteres mis au point par le groupe sont definis ci-apres : (I) La transmission de la langue
nZh,rrH f- 3Utre :2 Vn°mbre abS°'U deS l0CUteurs ;(3>La Pr°P°rtion des locuteurs dans' larnntl , -/ erMCe; WU P^? * C°nteX'eS lin§uistiques existants ; (5) La reaction adesal n™, Pr,fh medta nouveaux ;(6) La richesse des supports pedagogiques pour I'enseienement de
alangue et 1aIphabet.sat.on. Rappelons qu'aucun de ces parametres ne doit etre etudie isolement. D

se peu effectivement quune Iangue soit tres bien notee au regard de l'un des criteres, tout en
necessitant une intervention immediate, en raison d'autres elements.

lercritere. La transmission de la langue d'une generation a1'autre

,nnt ^ Crftfe le P'us souvent uti]isg dans revaluation de la vitalite d'une Iangue conceme sa
transmission (ou sa non-transmission) d'une generation ala suivante (Fishman 1991). On peut attribuer
ZITjr badmZl^ltU"u0n d£ Ia langUe' d£puis la Stabili* Jus^ Extinction. Mais memeosou une langue semble etre "hors de danger" (voir ci-dessous), sa vitalite n'est pas assuree; en effet
ses locuteurs peuvent atout moment cesser de transmettre la langue aIa generation stnvaTte On
d,st,ngue six mveaux de danger lies ala transmission de Ia langue enfre les generations.

"1" de,dangefr (5) '^ !angUe 6St P^ P^ ««« '« generations. Hn'existe aucun signe demenace l.ngu.st.que due aune autre Iangue et la transmission de la langue de generatFon en
generation s'effectue, apparemment, sans interruption.

Stable mais menacee (5-): La langue est utilisee dans la majorite des contextes, pax toutes les
gen rations; la transmission de la langue entre les generations est intacte. c'pendan le
52 ^SnTex.easnde o^T^"^ ''Une °U ^^ la"gUeS dominant" âcertains contextes de communication important*. Dconvient, cependant, de rappeler que le
multihnguisme, alui seal, ne constitue pas necessairement une menace pour les langues

pFaxlfnfSs1a:iIneUueeSdtS^^ °° ""T^*"^^»U"e COmmuna^ d<™- neparlent pas la langue dengine en tant que langue majoritaire; la langue d'origine peut etre

La section IV s'inspire des fonts de Brenzinger (2000), de Wum. (2000), et de Krauss (2000).
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reservee a certains contextes sociaux precis (par exemple, a la maison, lorsque les enfants
s'adressent a leurs parents et a leurs grands-parents)

En danger (3) :La langue n'est plus enseignee aux enfants en tant que langue maternelle au sein
de la famille. Les locuteurs les plus jeunes sont done de la generation des parents. Ace stade, les
parents peuvent s'adresser a leurs enfants dans leur langue, mais le plus souvent, les enfants ne
repondentpas dans cette langue.

En grand danger (2) : La langue n'est parlee que par les grands-parents ou les generations
anterieures ; si la generation des parents peut comprendre cette langue, elle ne l'utilise pas pour
s'adresser a ses enfants.

En situation critique (1): Les locuteurs les plus jeunes sont de la generation des arriere grands-
parents et la langue n'est pas utilisee dans la vie quotidienne. Dans la plupart des cas, ces
personnes n'ont qu'un souvenir partiel de la langue, mais ne I'utilisent pas, l'entourage ne la
comprenant pas.

Eteinte (0): Nul ne parle ni ne sesouvient dela langue.

Situation de la

langue

En securite

Fragilise

En danger

En grand danger

Ensituation critique

Eteinte

Note Population des Iocuteurs

La langue est utilisee par des personnes
de tous les ages, y compris les enfants.

La langue est utilisee par certains
enfants dans tous les contextes ; tous
les enfants 1'emploient dans certains
contextes precis.

La langue est employee essentiellement
par la generation des parents et les
personnes plus agees.

La langue est employee essentiellement
par la generation des grands-parents et
les personnes plus agees.

La langue est employee par une
population tres reduite, appartenant a la
generation des arriere grands-parents et
les personnes plus agees.

II n'y a plus de locuteurs.
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2e critere : Nombre absolu de locuteurs

Dest impossible de donner une interpretation juste a partir de chiffres absolus, mais on peut
affirmer qu'une communaute de locuteurs dont le nombre est reduit est une communaute arisque. Un
groupe apopulation faible sera toujours bien plus vulnerable ala decimation (par la maladie, la guerre,
la catastrophe naturelle) qu'un groupe dont la population est eievee. Un groupe linguistique de taille
modeste peut egalement s'inte'grer aun groupe voisin, ce qui entraine l'abandon de sa langue et de sa
culture.

3e critere :Proportion de locuteurs par rapport ala population globale

Le nombre de locuteurs rapporte a la population globale d'une communaute constitue un
indicateur important de la vitalite d'une langue, cette "communaute" pouvant correspondre aun groupe
ethnique, religieux, regional ou national auquel la communaute de locuteurs s'identifie. L'echelle
suivante permet d'evaluer la situation delalangue.

Situation de Ia

langue
Note Proportion de locuteurs parrapport a Ia

population de reference elobale

En securite 5 La langueest parlee par tous.

fragilise 4
La langue est parleepar la quasi-
totalite de la population.

En danger 3
LaIangue estparlee par la majorite de
la population.

En grand
danger 2

La langue est parleepar uneminorite
au sein de la population.

En situation

critique 1 Le nombre de locuteurs est tres reduit.

Eteinte 0 Personne ne parle la langue.

4e critere : La perte des contextes linguistiques existants

La multiplied des lieux dans lesquels une langue est parlee, les personnes avec qui elles sont
parlees et les types de sujets evoques ont une incidence directe sur la transmission ou la non-
transmission de la languea la generation suivante.

I/utilisation universale (5): La langue du groupe ethnolinguistique est la langue des
interactions, de 1'identite, de la pensee, de la creativite et des loisirs ; elle fait 1'objet d'une
utilisation active dans tous les domaines discursifs etdans toutes les activites.

La parite multilingue (4): nexiste une ou plusieurs langues dominantes, autre que la langue du
groupe ethnolinguistique, faisant office de langue(s) officielle(s) dans la majorite des contextes
publics: Etat, administrations, structures d'enseignement... La langue en question peut
neanmoms continuer de faire partie integrante de la vie quotidienne collective, notamment dans
les institutions rehgieuses traditionnelles, les commerces locaux et les lieux ou se retrouvent les
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membres de la communaute. En raison de cette coexistence des langues dominante et non-
dommante, les locuteurs utilisent chacune des langues aune fin differente (dysglossie), la langue
non-dommante etant reservee aux contextes informels ou familiaux, tandis que la langue
dominante est utilisee dans les contextes officiels et publics. La langue dominante peut etre, aux
yeux des locuteurs, la langue de l'ouverture economique et sociale. Les membres les plus ages de
la communaute peuvent, en revanche, continuer d'utiliser uniquement la langue minoritaire. Hest
a noter que le multilinguisme, phenomene courant dans le monde, n'entraine pas forcement la
perte des langues.

Contextes linguistiques en baisse (3): On voit la langue non dominante ceder du terrain et, dans
les foyers, les parents commencent as'adresser aleurs enfants dans la langue dominante dans les
interactions de la vie quotidienne. Les enfants, pour leur part, deviennent des locuteurs partiels
de leur langue {des bilingues passifs). Les parents sont, dans la majorite des cas, capables d'une
production bilingue, dans la langue dominante et la langue indigene : ils comprennent les deux
langues et les parlent. Epeut exister des enfants bilingues dans les families ou la langue indigene
fait l'objet d'une utilisation active.

Un cadre reduit ou formel (2): La langue non-dominante n'est plus utilisee que dans un
contexte officiel, notamment pour les rites et dans l'administration. La langue peut egalement
continuer d'etre utilisee dans les espaces culturels, lors des festivals, et lors de ceremonies
reumssant des membres plus ages de Ia communaute. Parmi les exemples de contextes ou la
langue minoritaire persiste, on peut citer les foyers ou les grands-parents sont toujours presents
ou d'autres lieux de reunion traditionnels pour les personnes agees. Les personnes capables de
comprendre la langue sans la parler sont nombreuses.

Un cadre extremement reduit (1): La langue non-dominante n'est plus utilisee que dans des
situations tres rares, telles que les grandes occasions, et dans la majorite des cas, n'est parlee que
par une poignee d'individus (ex. les personnes presidant aux rites lors des ceremonies). Hpeut
exister quelques individus capables de se rappeler au moins une partie de la langue {les gardiens
du souvenir).

Eteinte (0): La langue n'est plus parlee, quel que soit le lieu ou lemoment.

Situation de Ia

langue
Utilisation

universelle

Parite multilingue

Situations

linguistiques en
deperdition
Cadre reduit ou

formel
Cadre extremement

reduit

Eteinte

Note

4

0

Cadres et fonctions

La langue est utilisee dans tous les cadres et
pour toutes les activites.

Deux ou plusieurs langues peuventetre utilisees
dans la grande majorite des contextes sociaux et
pour la plupart des activites.
La langue est utilisee en famille et pour
differentes activites, mais la langue dominante a
commence a penetrer jusque dans les foyers.
La langue est utilisee dans certaines contextes
sociaux et pour certaines activites.
La langue n'est utilisee quedans une poignee de
situations etpour tres peu d'activites.
La langue n'est plus utilisee, quelle quesoit
1'activite ou la situation.
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mnnJ C°nVi?ntf de SouIiSner ^UQ le multilinguisme constitue la norme dans la majorite des regions d„

Se critere :La reaction face ades contextes et des medias nouveaux

nouveaux medias (dont les media's de grandest on ^S, eniet)nefon^ " ^fT^ IeS

Situation de la
langue

Dynamique

Robuste/active

Souple

Satisfaisante

Peu active

Inactive

Note

5

L'acceptation des contextes etdes medias
nouveaux par la Iangue menacee

Lalangue est utilisee dans tous les
nouveaux contextes

La langue est utilise'e dans la majorite
des nouveaux contextes

Lalangue estsouvent utilisee dans les
nouveaux contextes

Lalangue est utilisee dans certains
contextes nouveaux

La langue n'est utilisee que dans
quelques contextes.
La langue n'est pas du tout utilisee
dans les nouveaux contextes.

•^•^Se^vanS^etZS "*" «* Se,0n ''"nemen,soit utiliseep£les mediasTg^ande dSSlSHou1 fT[ adme"°nS qU'Une lMgUe menace'eheure par semaine. Si I'existen^ deceS 'f Vision) mais seulement pendant une demi-
de diffusion, extremement rednit ne"^1?"qUe la Ian§ue est ** ^amique, le temps
note de 2ou de 3. ££"£££2 IvM '"" "T,,,0n "*^ aIa ianSue' d'°" •»identique. ure"ement, le stade de developpement des differents medias ne peut pas etre

que, ^'SgXSX^JS^.*fiSS"f£ntS,: ^ « ^langue menacee dans les differentes matiereTn™„ ' , P3rt' qudle est ,a Penetration de Ia
est utilisee dans 1'enseignement de touted lef™,P ' Tammes ?Une lanSue menac<* qui^^-eo^Sn^e^^S^^j- —« « Men mieux noL
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Dans revaluation de la capacite de reaction d'une communaute linguistique menaced il «*
zsizzzzrtous les contextes —• ^ -v^niw
6e critere : La richesse des supports pedagogiques pour I'enseignement de la langue

et lalphabetisation 6

II est essentiel d'enseigner dans la langue menacee si on veut en assurer la vitalite Certaines
communautes linguistiques ont preserve une forte tradition orale, et ne souhaitent parfofc pas an, to
angue soit ecrite. A1'inverse, d'autres communautes s'enorgueillissent de lSSSSSdTtoS

locuteurs. On peut en tout etat de cause, affirmer que 1'alphabetisation est &S2t H&Tu
developpement social et economique. II faut done des livres et des supports portant sZZTLZ^s
qui tiennent compte de I'age et de la maitrise linguistique de leurs publics J

Note

0

Disponibilite des supports ecrits

II existe une orthographe et une tradition litteraire bien assises, avec
une grammaire, des dictionnaires, des textes, une litterature etdes
medias courants. On utilise lalangue sous forme ecrite dans
1'admimstration et dans 1'enseignement.

II existe des supports ecrits et, aI'ecole, les enfants acquierent des
techniques de lecture et d'ecriture dans cette langue. La langue n'est pas
utilisee sous forme ecrite dans 1'administration.

II existe des supports ecrits et les enfants peuvent etre exposes ala
langue ecrite aI'ecole. L'absence de la presse ecrite dans cette lan<me
ne permet pas d'encourager 1'alphabetisation

Hexiste des supports ecrits, mais ceux-ci peuvent n'interesser qu'un
petit nombre au sein de lacollectivite. Pour les autres, ces ecrits
peuvent avoir une importance symbolique. La lecture et l'ecriture dans
cette langue ne figurent pas aux programmes scolaires.

La communaute possede une orthographe pratique et quelques supports
sont elabores.

La communaute ne dispose pas d'un systeme orthographique.

4.2.2 Ressenti de la langue et politiques linguistiques

La culture linguistique dominante, qu'elle soit regionale ou nationale, peut etre a1'origine de la
preservation, de Ia promotion ou de 1'abandon d'une langue non-dominante. L'ideologie linguistique
tZ "h, "I Ile* mm°nf lf/UiStlqUeS *Se m0biliser P°ur P^vcr leur langue, coLe e'l epeut les obhger aIabandonner. En effet, les dispositions d'une population vis-a-vis des langues peuvent
jouer un role determinant dans la promotion ou, au contraire, la perte de ces langues
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Les membres de la culture dominante d<5nnissent l'environnement ideologique, en promulguant
un ensemble des valeurs, dans lequel leur langne ressort comme etant un atou* voi eun IZZt de
Iuruficauon de la regun ou de ITEtat. Darrive que plusieurs grandes commniu^CS2 se
d.sputent le meme espace politique ou social, tout en ayant, accessoirement, un regard dXnt sur les
langues. Par consequent, on croit que la multiplicite des langues est un facteude discord"« une
menace pour 1W nationale. En promulguant une langue dominante unique les,e£cherchlnUrepousser une menace aui n'est pas confirmee. Ce choix peut entramer une actionSL en S re
DanZ,?i P° mT-PeUVem ainSi d&0Utager' VOire interdire »*«**» d* tojST«SKr
X 25^S^^^— d'une politi-*a- &-<^
4.2.2.1 Ressenti de la langue et poUtiques linguistiques :les groupes dominants

et non-dominants

r4„-c ^ f?r C°mpt£int plUSiCUrS IangUes ^f^ntes peuvent mettre en oeuvre une politique exoliciteegissant lutihsation de ces langues. A1'extreme, cette politique pourrait co^SSS^
langue officle,le umque, toutes les autres etant interdites. Inversemen,, on pounTegalemeReorder
rsrssjsressqrs"quiv"nce aux yeux de ,aLne--erst
7e critere: Politiques linguistiques et traitement de la langue par l'Etat et les institutions

^s^s^zzzg*une po,itique officiei,e et/ou une conduite offici-

L'assimilation passive (3): Le groupe dominant est indifferent k Evolution a., i.
mmontoes, taut que la langue dominante continue de preX dls letlhTl 2 T
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L'interdiction (0): L'utilisation des langues minoritaires est interdite dans tous les contextes.
Elles peuvent, dans certains cas, etre toierees dans un contexteprive.

Importance du
soutien

Note Traitement officiel de la langue

Soutien uniforme 5 Toutes les langues jouissent d'une protection.

Soutien inegal 4

Les langues minoritaires sont protegees dans
l'utilisation privee. Elle est souvent reservee a des
occasions prestigieuses.

Assimilation

passive
3

H n'existe aucune politique officielle concernant les
langues minoritaires ; la langue dominante prevaut
dans les echanges courants.

Assimilation

active
2

L'Etat encourage rassimilation a la langue dominante.
Les langues minoritaires ne jouissent d'aucune
protection.

Assimilation

forcee
1

La langue dominante est la seule langue officielle,
tandis que les langues non-dominantes ne sont ni
reconnues, ni protegees.

Interdiction 0 Les langues minoritaires sont interdites.

8e critere : Le ressenti de la langue par les membres des communautes minoritaires

Les membres d'une communaute linguistique sont rarement indifferents a leur langue. Ds peuvent
estimer qu'elle est essentielle a la collectivite et a leur identite, d'ou la volonte de la proteger; ils
peuvent aussi continuer de parler la langue sans la promouvoir. Le groupe peut ressentir une honte vis
a-vis de sa langue, auquel cas, il ne cherchera pas a la promouvoir. Enfin, certains groupes peuvent
estimer que leur langue d'origine constitue un frein et eviteront sciemment de l'utiliser.

Dans le cas ou les membres ont un ressenti tres positif vis-a-vis de la langue, celle-ci peut devenir
un symbole puissant de 1'identite du groupe. De meme que 1'on est attache a ses traditions familiales,
aux fetes et aux manifestations organisers par sa communaute, les membres de ces communautes
peuvent placer la langue est au coeur de leurs valeurs culturelles, elle peut devenir indispensable a la
collectivite et a 1'identite culturelle. En revanche, si la langue est percue comme un obstacle a
I'avancement economique et a l'integration a la societe, un ressenti negatif peut s'installer au sein du
groupe vis-a-vis de sa langue.
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Note Ressenti de la langue par la communaute linguistique

5
La communaute est unanimement attachee a sa langue et tient a en
encourager l'utilisation.

4 La majorite des membres sont favorables au maintien de la langue.

3

Nombreuxsont les membres qui souhaitent le maintien de la
langue; les autres sont indifferents, voire favorables a l'abandon de
la langue.

2
Certains membres sont favorables au maintien de la langue; les
autres sont indifferents, voire favorables a l'abandon de la langue.

1

Seul unepoignee de membres sont favorables au maintien de la
langue; les autres sont indifferents, voire favorables a l'abandon de
la langue.

0
La perte eventuelle de la langue est accueillie par une indifference
generale; la langue dominante est preferee par tous les locuteurs.

4.2.2.2 Ressenti de Ia langue et politiques linguistiques : Interaction et incidence sur la societe

Le ressenti de la population vis-a-vis des Iangues minoritaires, qu'il soit positif, neutre ou negatif,
se conjugue avec la politique nationale et les pressions societales pour decider du renforcement ou, au
contraire, de l'affaiblissement de la langue dans differents contextes.

Les membres des communautes linguistiques font souvent le choix d'abandonner leur langue
parce qu'ils pensent ne pas avoir de choix, ou parce qu'ils ne sont pas suffisamment informes des
consequences a long terme que pourraient avoir leur"decision". Ces personnes se sont, pourIa plupart,
vu presenter un ultimatum: ("Vous pouvez vous raccrocher a votre langue et a votre identite, mais
vous ne trouverez pas d'emploi" ou "Si vous abanddnnez votre langue, vous aurez de meilleures
chances de vous en sortir"). Or, le maintien et rutilisation des deux langues donnent de meilleures
chances encore.

Lorsque deux langues jouissent d'une consideration inegale, les membres du groupe minoritaire
parlent, le plus souvent, leur langue maternelle et la langue dominante. Les locuteurs peuvent
progressivement glisser vers une utilisation exclusive de la langue dominante. Mais on voit aussi
certains groupes minoritaires resister a la domination linguistique, en mobilisant ses membres pour
faire revivre ou pour renforcer la langue. Le choix de l'activisme linguistique necessite des strategies
adapters a la situationsociolinguistique, qui correspond generalement a l'un des modeles suivants :

(a) rehabilitation de lalangue : Ds'agit de reintroduire une langue tombee dans l'oubli pendant
un certain temps, comme l'hebreu suite a la creation de l'etat d'Israel, ou le gaelique en
Wande;
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(b) renforcement de la langue : II s'agit de renforcer la presence de la langue non dominante
afin de contrecarrer une menace linguistique eventuelle de Ia langue dominante, comme le
gallois;

(c) le maintien de la langue: on encourage I'utilisation durable, a l'ecrit (lorsqu'il existe une
orthographe) et a l'oral, de la langue non-dominante dans une region ou un Etat ou les
notions de multilinguisme et de langue dominante {lingua franca) sont presentes, comme
dans le cas du maori, en Nouvelle-Zeiande.

Pour assurer la vitalite d'une langue, il faudrait idealement que les locuteurs aient non seulement
un attachement fort a leur langue, mais egalement une idee precise des contextes sociaux dans lesquels
leur langue doit etre utilisee. La stabilite a long terme d'une langue depend du dynamisme de ses
locuteurs.

4.2.3 Degre d'urgence du travail d'archivage

9e critere : Importance et qualite des archives

Pour connaitre le degre d'urgence d'une demarche d'archivage d'une langue, il est essentiel de
repertorier les supports linguistiques existants et d'en evaluer la qualite. Les textes ecrits, notamment
les transcriptions et les traductions annotees d'enregistrements audiovisuels de 1'expression orale dans
son occurrence naturelle, constituent un atout essentiel. Ces informations permettent aux membres des
communautes linguistiques de formuler des missions specifiques, tout en permettant aux linguistes de
mettre en place des projets de recherche en collaboration avec les membres de la communaute
linguistique.

Qualite des
archives

Note Archives linguistiques

Superieure 5

On dispose de grammaires et de dictionnaires
exhaustifs, comme de textes integraux ; la production
de supports linguistiques est ininterrompue. 11 existe
par ailleurs des enregistrements audio et video annotes
et de bonne qualite.

Bonne 4

On dispose d'une grammaire de qualite et de plusieurs
dictionnaires, grammaires, textes, et oeuvres litteraires
satisfaisants. Dans certains cas, il existe des medias
courants, avec mise a jour occasionnelle. Les
enregistrements audio et video annotes et de bonne
qualite sont en nombre suffisant.

Satisfaisante 3

11 peut exister une grammaire satisfaisante, de meme
qu'un nombre suffisant de grammaires, de
dictionnaires et de textes, mais les medias courants
sont absents ; les enregistrements audio et video
peuvent exister, mais leur qualite et le travail
d'annotation ne sont pas uniformes.



Qualite des
archives

Inegale

Insuffisante

Absente

Note

0
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Archives linguistiques

Dexiste des schemas grammaticaux, des lexiques et
des textes permettant un certain niveau derecherches
linguistiques, mais ces supports sont loin d'etre
exhaustifs. II peut exister des enregistrements audio et
video, dequalite variable, avec ousans annotation.
II n'existe que quelques ebauches de grammaire, des
lexiques reduits et des textes partiels. Lorsqu'ils
existent, lesenregistrements audio et video sont soit
inexploitables, soit vierges detoute annotation.

Hn'existe pasde support.

4.3 Indice de la vitalite linguistique :une evaluation du poids des different* criteres

Dans cette partie, nous nous interessons a Interpretation de ces neuf criteres. Pris dans leur
ensemble, les tableaux ci-dessus permettent d'evaluer la situation d'une langue minorit^eJ tout en
S3KdTcXiZ d,aCti°nS *~** 3U * *Ia -^"-i **P^ervatioreta

La vitalite linguistique peut varier de facon considerable, en fonction de Ia situation des
differentes communautes de locuteurs. La ne'cessite de la documentation peut, de meme tnlsou
MSIcirconstances. Aussi est-il difficile de quantifier chacun ^^S^
aboutir aune note globale. Nous decourageons meme toute demarche qui procederait par simole
^££SZ2£~ d'*udier les diff&ents cri*res de ,a ^^S^S^

Nous avons, jusqu'a present, explore les criteres suivants :

Transmission de la langue de generation en generation (echelle relative)
Nombre absolu des locuteurs (chiffre reel)
Nombre des locuteurs rapporte ala population globale de reference (echelle relative)
rate de contextes linguistiques existants (echelle relative)
Reactions aux contextes et aux medias nouveaux (echelle relative)
Supports pedagogiques pour l'enseignement de la langue et ralphabetisation
(echelle relative)

Pohtiques linguistiques et traitement de la langue par l*Etat et les institutions
(echelle relative)

Ressenti de la langue par les membres de la communaute (echelle relative)
importance et qualite des archives (echelle relative)

ler critere

2e critere :

3e critere:

4e critere:

5e critere :

6e critere:

7e critere:

8e critere :

9e critere:
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ler exemple. Auto-evaluation par une communaute linguistique

Une communaute linguistique peut utiliser ces criteres pour faire une evaluation preiiminaire de
sa situation avant de decider d'un eventuel complement d'action. Dans ce cas, si tous les criteres
conservent une importance certaine, il conviendra d'etre particulierement attentifs aux six premiers
criteres. L'etudepeut reveler que la langueest surtout parlee par les grands-parents et la generation des
aines, ce qui correspondrait a la mention "en grand danger" (note : 2), d'apres le ler critere,portant sur
la "transmission de la langue d'une generation a l'autre". La communaute peut egalement s'apercevoir
que la langue est utilisee essentiellement pour lesceremonies et lors des fetes collectives. Au regard du
4e critere, "Perte des contextes linguistiques existants", on peut done estimer que la langue est reservee
a une utilisation "reduite ou officielle" (note: 2). II se peut aussi que le groupe soit "majoritairement
favorable au maintien de la langue" (note : 4, au regard du 8e critere, portant sur le ressentide la langue
par les membres de la communaute linguistique). Les membres du groupe peuvent estimer que leur
langue est en grand danger de disparition a courte echeance si rien n'est fait. Mais l'etude aura reveie
que les individus au sein du groupe souhaitent vivement renverser la tendance actuelle, ceux-ci s'etant
prononces en faveur d'une action de revitalisation de la langue. Une fois tous les criteres examines et
l'evaluation menee a terme, le groupe disposera d'un argumentaire solide a presenter aux agences
susceptibles de lui apporter leur concours.

2e exemple. L'evaluation externe

Ces indications pourront egalement se reveler utiles dans le cadre de la preparation d'une
politique d'interet general, entreprise par des organismes soit officiels, soit informels, qui s'emploient a
assurer le maintien et la revitalisation des langues, le renforcement de ralphabetisation ou l'archivage.

Lorsqu'il y a plus d'une langue minoritaire, les criteres definis precedemment peuvent constituer
un outil de comparaison important. Le resultat du travail de comparison permettra de degager de
nombreux axes pourle renforcement de la diversite linguistique dans une region donnee. n peut ainsi:
permettre d'etablir un classement des langues enfonction del'importance de la menace qui pese sur les
Iangues ; sensibiliser le grand public a 1'importance de la diversite linguistique ; inciter les linguistes a
se mobiliser pourretablir l'equilibre entre les langues ; ou encore, alerter les organismes nationaux et
internationaux au dedin des ressources intellectuelles de l'homme Q'annexe 1 propose un exemple de la
comparaison des langues pariees au Venezuela).

V. Conclusions

De nouvelles menaces pesent aujourd'hui sur la vitalite de nos langues. L'heure est venue de
mobiliser les ressources de tous les peuples et de puiser dans cette diversite linguistique et culturelle
pour faire avancer lTiumanite. La mise en commun des ressources devra se faire a tous les niveaux,
depuis les linguistes jusqu'a organismes gouvernementaux et institutionnels, enpassant par les groupes
de locuteurs et les ONG.

Au niveau des collectivites, on voit depuis plusieurs decennies se developper des projets
d'enseignement de la langue, leplus souvent avec des ressources techniques extremement limitees. Ala
difference des enseignants des grandes langues du monde, le personnel intervenant dans lecadre de ces
projets n'a aucune formation, que ce soit en pedagogie (en depit des exigences des collectivites locales)
ou pour reiaboration des programmes scolaires, voire meme des schemas les plus eiementaires pour
caracteriser la langue. Ces enseignants doivent done acquerir plusieurs competences : pedagogiques,
d'abord (elaboration des programmes et des supports, techniques et methodes pour enseigner les
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langues) •mais egalement sociolinguistiques (fonctionnement de la langue ancestrale au sein de la
communaute, mecanismes de l'abandon eventuel de la langue); et linguistiques (recueil des
informations, analyse, description).

De meme, les linguistes, les activistes de la sauvegarde des langues et les decideurs politiques ont
le devoir permanent de developper et de faire connaitre les mecanismes les plus efficaces et les plus
viables pour assurer la survie et la revitalisation des langues menacees. Surtout, ils doivent travailler en
collaboration et sur un pied d'egalite avec les communautes linguistiques menacees.

II est de notre devoir commun d'empecher la disparition des langues ; nous devons oeuvrer pour
leur maintien et leur transmission ininterrompue aux generations futures. La necessite de renforcer la
diversite linguistique est parfaitement expliquee par cet ancien de la tribu des Navajo :

Si tu ne respires pas,
L'air n'existe pas.

Si tu ne marches pas,
La Terre n'existe pas.

Si tu ne paries pas,
Le monde n'existe pas.

(H s'agit d'une paraphrase, par Akira Yamamoto, des propos d'un ancien de la tribu des Navajo,
recueillis pour le documentaire de la PBS TV, Millennium Series: Tribal Wisdom and the Modern

World, anime par David Maybury-Lewis, etdiffuse le24 mai 1992)
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ANNEXE I

Evaluation de la vitality linguistique: L'exemple du Venezuela
(prepare par Madame Maria E.VHIaldn)

Dans ce document, neuf criteres ont ete proposes pour revaluation de la vitality linguistique et de
a necessite dun travail d'archivage. Ces criteres peuvent etre appliques simultanement a plusieurs

langues pour obtenir une comparaison de leur resistance relative, apprecier les differentes situations
sociohnguisuques et dresser la liste des actions prioritaires. L'exemple suivant, qui porte sur trois
langues indigenes du Venezuela, donne une illustration de 1'utilisation de ces criteres &des fins de
comparaison. Le Venezuela reconnatt et protege ses langues minoritaires. Le mapoyo est une langue
canbe qui nest pus parlee spontanement; seule une poignee d'anciens en gardent le souvenir, dans une
communaute multiethnique dont tous les membres s'expriment en espagnol, par ailleurs la premiere
langue enseignee aux enfants Mapoyo. Le kari'na est egalemente une langue caribe, mais elle compte
bien plus de locuteurs, dont une majority de bilingues. Certains anciens ont appris le kari'na en
premiere langue et le parlent couramment, meme si l'espagnol reste la langue preferee de tous les jours
pour la majonte des Kan na, qui sont plus de 8.000. Le sanima, qui aune parente avec Ie Yanomami

ZXZi&SL"**locuteure'mais la *** majori* n'est pas biIingue dans Ia Ian^
Dans Ie tableau ci-dessous, represents le "nombre des Iocuteurs", ne sont comptes que les

locuteurs ma.tr.sant parfaitement la langue. Dans le cas du kari'na et du sanima, il s'agit de chiffres
approximates aucune statistique recente n'&ant disponible. Les chiffres des Mapoyo sont plus precis
puisquils resultent de travaux de terrain< relativement recents. Ds sont neanmoins donnes enure
parentheses, pour tradmre le fajt qu'il s'agit de "gardiens du souvenir" plus que de locuteurs En ce qui
Un^r? PP°rtS P*dapWes P°ur I'enseignement de la langue et 1'alphabetisation, j'ai attribue
££L f! maPOy0• PU'T SySthme ^^^ Vi6nt **" 6Ub016 P°ur la Premi*re f™ «doit etrepresente ala communaute sous peu, avec des supports pedagogiques audiovisuels5. Enfin, bien qu'il
anno^ **?**»?*. " fchive du sanima ven&uelien, il existe des enregistrements sa^iannotation, de quahte megale de meme qu'une ftauche grammatical de Ia variante br&ilienne Zl
qPua.Cuedes™cehTves" ' ^ ^ "*"• ""* l^ «*** ™"¥«^
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Importance estimee de lamenace et urgence du travail d'archivage :
Le cas de trois langues indigenes venezueiiennes

Criteres
Langues

Mapoyo Kari'na Sankna

Transmission de la langue
d'une generation a l'autre 0 2 5

Nombre absolu des locuteurs (7) 650 2500

Nombre de Iocuteurs rapporte
a la population globale 1 2 5

Perte des contextes

linguistiques existants 0 2 5

Reactions aux contextes et

aux medias nouveaux
0 1 —

Supports pedagogiques pour
1'enseignementde la langue et
ralphabetisation

1 3 0

Politiques linguistiques et
traitement de la langue 5 5 5

Ressenti de la langue parles
membres de la communaute

2 3 5

Importance et qualite des
archives

1 3 1
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